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"Il n'y a pas de solution magique au dérèglement climatique" a assuré Edouard Philippe face au 
mécontentement du à la hausse du carburant. « Il n’y a pas le choix ». Mais tout cela va-t-il bien dans 
le sens de la transition écologique ?  
 
 
Le parc automobile français de 2017 est composé principalement de moteurs essence (47%) et diesel 
(47%). Les nouvelles énergies hybrides et électriques représentent à elles deux, seulement 5% du 
parc. Aujourd’hui décrié, les moteurs diesel furent longtemps favorisés par une fiscalité réduite (taxes 
sur le diesel plus faibles que sur l’essence). Ils avaient même été renforcés par le bonus-malus 
écologique du Grenelle de 2008. Cependant, en 2014, changement de discours ! Suite à un rapport 
de l’OMS sur les pollutions aux particules fines, la fiscalité sur le diesel doit converger petit à petit 
vers la fiscalité appliquée aux moteurs essence. Aujourd’hui, l’avenir du diesel s’annonce très sombre. 
Outre-rhin, ce carburant est en train de disparaitre : de nombreuses villes interdisent la circulation 
aux véhicules diesel, et Porshe a même arrêté la production de véhicules diesel. 
 
Accusés d’être les principaux responsables du réchauffement climatiques et de la pollution de l’air, 
les moteurs à essence auraient également vocation à disparaitre. De nombreux députés LREM 
assurent même qu’il est incompatible de participer à la marche pour le climat et à la manifestation du 
17 novembre sur la hausse du prix de l’essence. Mais existe-t-il de réelles alternatives pérennes aux 
énergies fossiles ? 
Tour d’horizon des options possibles. 
 
Electrique 
Les moteurs électriques ont le vent en pompe. De nombreux ministres s’affichent avec une voiture 
Renault Zoé. Les moteurs électriques sont d’ailleurs vendus comme 100% propre. Certes, ils 
réduisent très fortement les pollutions sonores ainsi que les émissions d’oxyde d’azote. Mais, il pose 
deux problèmes sous-jacents existentiels. 
 

• Même si aujourd’hui la majorité des véhicules ont une autonomie faible, les besoins en énergie 
électrique seraient énormes si l’intégralité des moteurs à essence se transformaient en 
moteurs électriques. Selon un rapport de l’Ademe (Agence de l’environnement et de la 
maîtrise de l’énergie), cela augmenterait de 30% les besoins électriques de la France. Or, 
aujourd’hui, les trois quarts de l’électricité française proviennent de l’énergie nucléaire. Le 
bilan carbone du nucléaire est très bon mais que faire des déchets ?  
 

• La fabrication des batteries est extrêmement énergivore (deux fois plus d’énergie requis pour 
fabriquer une voiture électrique que pour une voiture thermique). Si l’intégralité du cycle de 
vie est prise en considération, alors la consommation énergétique est quasi proche d’un 
véhicule diesel. 
De plus, la production de ces batteries requiert des métaux très rares : le lithium et le cobalt. 
Le lithium nécessite d'utiliser une grande quantité d'eau et d'introduire des produits chimiques 
dans les sols. Et le cobalt est lui, exploité en Afrique dans des conditions déplorables par une 
main d'œuvre composée d'enfants. Par ailleurs, cela mènerait à un bouleversement 
géopolitique avec un rôle très fortement accru de la Chine. En effet, celle-ci possède deux 
mastodontes de fabricants de batterie : BYD et CATL. Et de nombreux investissement chinois 
sont en cours sur les mines de cobalt/lithium afin d’avoir la main mise sur l’intégralité de la 
chaine de production. 

 
 
Hybride 
Les moteurs hybrides, mis en avant comme véhicule de transition, combinent deux technologies : un 
moteur thermique qui nécessite du carburant et un moteur électrique qui s’auto-recharge lors des 
phases de freinage par exemple. Le moteur électrique s’active lors des phases d’accélération afin de 
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diminuer la consommation en carburant du moteur thermique. Par ailleurs, certains modèles hybrides 
appelés hybride rechargeable, présentent une batterie électrique rechargeable permettant d’allonger 
l’autonomie du moteur électrique. 
Cette technologie, bien qu’utilisant un moteur à essence, présente l’avantage de n’avoir recours à de 
nouvelles infrastructures de distribution d’énergie.  
 
 
Hydrogène 
En 2006, la première voiture de série à rouler à l’hydrogène (BMW Hydrogen 7) fut commercialisée. 
L’hydrogène est un carburant viable et non polluant : sa combustion (dihydrogène + dioxygène) ne 
produit que de l’eau. 
Cependant, le dihydrogène n’existe pas à l’état brute dans la nature. Il faut donc la produire à partir 
d’une autre source d’énergie. Son processus de création est beaucoup trop polluant, et une 
production à grande échelle polluerait très nettement plus que la production d’essence/diesel. 
 
 
Gaz Naturel GNV 
Energie méconnue, le gaz naturel pour véhicule possède de nombreux atouts. D’une part, son impact 
sur l’environnement est très positif. Comparé à un moteur essence, les moteurs roulants au GNV, 
amélioreraient nettement la qualité de l’air : diminution des émissions de particules fines de 93%, 
celles des oxydes d'azote (NOx) de 52%, et celles de CO2 de 23%. D’autre part, cette technologie 
pourrait garantir une autonomie énergétique à la France car elle peut être produite à partir de la 
fermentation des déchets agricoles ou des ordures ménagères. De plus, les véhicules au GNV restent 
des moteurs à combustion, il est donc possible de convertir les voitures essence au GNV. 
Cependant, le nombre de station reste encore insuffisant et la France est déjà en retard vis-à-vis de 
ses voisins. En Italie, il y a un millier de stations contre une centaine en France. 
 
 
Algocarburants 
Encore au stade de prototype, les microalgues pourraient devenir une réelle énergie d’avenir. Celles-
ci produisent un grand nombre de lipides qui peuvent être ensuite transformés en essence. Se 
nourrissant de CO2, les algocarburants possèdent un bilan carbone très favorable, mais sa 
production coûte encore trop cher et des investissements afin d’aider la recherche doivent être encore 
réalisés. 
 
 
A court terme, il semble donc très difficile de se passer des moteurs essence/ diesel. De réelles 
avancées technologiques ont permis de diminuer drastiquement la consommation de carburant et 
l’émission de particules fines, par exemple les assistants de conduite tels que le « stop and start », 
ou l’optimisation du poids des véhicules essence (Les voitures Tesla électriques pèsent plus de deux 
tonnes). 
 
La politique du gouvernement se concentre sur l’augmentation de la TICPE et sur une prime à la 
casse ou bonus écologique qui facilite l’accès aux voitures électriques. Au regard du cycle de vie 
complet d’un véhicule électrique, le tout électrique prôné par le gouvernement s’annonce comme 
une hérésie scientifique et géopolitique. Faut-il réitérer le grenelle de 2008 et l’erreur de vision 
stratégique sur le diesel ? 
L’avenir se dessine avec la mise place de plusieurs solutions en parallèles : hybrides, gaz naturel 
GNV, et l’électrique pour les véhicules à courts trajets. 
Le gaz naturel GNV est sous-estimé par les politiques de transition énergétique alors que l’Ademe 
préconise de porter à 32% la part du GNV des ventes de véhicules en 2050. Par ailleurs, comme 
l’hydride essence, un moteur GNV peut être associé à un moteur essence. 
Il faut d’ailleurs noter qu’aujourd’hui 70% des gaz à effet de serre émanent des villes, d’ici 20 ans la 
proportion s’élèvera à 90%. Les mesures suivantes s’imposent donc : 

§ Encourager le covoiturage par une politique fiscal avantageuse en mettant en place par 
exemple des réductions d’impôts 

§ Le parc automobile français est très vieillissant. La moyenne d’âge d’un véhicule de 12 ans 
aujourd’hui contre 10 ans en 2008. Il faut donc une prime à la casse plus encourageante, en 
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étendant par exemple la prime aux véhicules hybrides d’occasion pour les ménages 
imposables, et pas seulement pour les ménages non imposables comme aujourd’hui.  

§ Obliger les véhicules des différentes administrations (police, bus, pompiers) à roules au GNV. 
§ Investir lourdement pour rénover les transports en commun et modifier les infrastructures 

existantes de distribution d’énergie afin de faciliter les ventes de véhicules roulants au GNV. 
§ Augmenter le budget du ministère de l’écologie. Les recettes de la TCPIE sont quasi 

équivalentes au budget du ministère de la Transition écologique et solidaire cette année, soit 
33, 3 milliards d'euros. 

 
 
 
 


